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VI

UNE DEMANDE EN 31ARIAoE.

-Je vous demande pardon,
Mademoiselle, de vous avoir dé.
rangée dans vos occupations, dit-
il en la saluant profondément;
l'insistance que j'ai mise à vousi
voir vous paraît sans doute étran-
go et peut-être indiscrète, maist
désirant vous parler sans témoin,
il m'a falla choisir le moment oùu
Mnes Vertel étaient absentes
pour me présenter devant vous.

Cet exorde troubla légèrement
Elisab3ihi, qui néanmoins fiti
bonne contenance. Elle désigna1
gracieusemet à Son interlocuteur
un fauteuil placé près de la fenê-i
tre, et elle-même s'assit à quelque(
distance sur une petite causeuse,c
son siège habi tuel.

Malgré l'invitation qui lui étaitE
faite, le jeune homme resta de-
bout, et, s'inclinant de nouveau
devant la jeune fille :d

- Mademoiselle Elisabeth dec
Mirsal, dit-il d'une voix que l'é-f

LE DIEU DES CONSERVATEURS.

Sanctus Séneenlus! Ora pro nobis.

motion rendait vibrante, voulez-
vous me faire l'honneur de m'ac-
cepter pour époux ?... Je suis
seul au monde, sans famille, sans
amis; je pourrais presque ajouter
sans patrie, car, depuis dix-huit
ans, j'ai parcouru, sans m'y fixer,
tous les pays du globe. Voulez-
vous, en devenant ma compagne,
en associant pour toujours votre
sort au mien, me rendre, moi si

communication trop pénible;
d'ailleurs, j'ai longtemps habité
des contrées où l'on consulte d'a-
bord celle que l'on a choisie, et,
après avoir obtenu son aveu, on
sollicite les consentement des pa-
rents; il faut pardonner à un
demi-sauvage de ne pas agir coin-
me tout le mon.le. J'ai d'autant
moins hésité à suivre cette mrche
à votre égard, mademoiselle, quQ

malheureux, le plus fortuné des vous êtes libre, indépendante, et
hommes ?... Vouez-vous que le n'avez besoin que d'interroger
désert de la vie devienne pour
moi une riante oasis, que les
ombres qui m'environnent se
changent en une radieuse clarté?

Elisabeth rougissait, pâlissait
et ne trouvait pas une parole. 1

-J'aurais dû sans doute, re-
prit-il avec plus de calme, parler
d'abord à Mlle Vertel, mais unei
circonstance que vous apprendrez
plus tard m'aurait rendu cette1

votre coeur... Depuis longtemps je
voulais vous parler, et cependant
j'ai commandé le silence à mes
lèvres, parce que je désirais que
vous apprissiez à me connaître, à
me juger.

Il continua de parler, s'exaltant
de plus. en plus, et Elisabeth,
émue et trouble, écoutait ce lan-
gage qu'elle entendait pour la pre-
mière fois, et qu'elle entendait de

la bouche de celui qu'elle aimait.
Comment aurait-elle pu demeurer
insensible ?... Ainsi qu'une douce
musique, ce paroles chaleureuses
caressaient son oreille et amollis.
saient son cœur. Elle avait oublié
et ses généreuses rdsolutions, et
Marthe, et le nom véritable do
celui qu'elle avait devant elle ;
elle avait tout oubliée, hormis
qu'elle aimait et qu'elle était ai-
rnée. - Quoi I se disait-elle, le
bonheur s'offre à moi et je le re-
fuserais!1 la coupe attrayante des
joies saintes et légitimes d'une
affection partagée est présentée à
mes lèvres, et je la repousserais
pour boire au calice amer du re-
noncement et de l'abnégation I...

Tout à coup, la voix de Michel,
occupé dans les jardins, retentit;
cela sufit pour rompre le charme
qui retenait Elisabeth captive et
lui rendre la possession d'elle.

même ; alors elle se rappela quel
était le nom de M. Nada, et le
devoir que Dieu lui avait tracé,
en permettant que l'incognito de
ce dernier lui fut dévoilé.

-Monsieur, répondit elle d'une
voix un peu tromblante, la de-
mande que vous venez de me
faire m'honore et me touche pro-
fDndément; cependant, quel que
soit mon estime pour votre per-
sonne et votre caractère, je ne
dois y répondre que par un refus.

Le jeune homme pâlit,
-C'était peut-être trop exiger,

reprit-il, de vous demander une
réponse inmédiatnemeut; laissez-
moi espérer qu'après avoir réflé-
chi, vous...

Ilest inutile, interrompit vive-
ment Elisabeth, de vous faire es-

pérer, mon refus est irrévocable.
Un éclair jaillit des noires pru-

i nelles de M. Nada; la fougue de
Fon caractère reprenait le dessus.

-Ah I je comprends, s'écria-t-
il avec une sorte d'emportement,
vous avez des engagements aité-
rieurs,

-Monsieur, fit la jeune fille.
- Pardonnez-moi, mademoi-

selle, reprit-il, et oubliez un mo-
ment de vivacité que je n'ai pas
bu réprimer. J'étais venu à v,.us
le cour plein d'espérance; ou
<roit sî facilement à la réalisa-
tion de ses désirs; il m'avait
somblé que vous aviez penétré
umes sentiments, que vous n'y
etiez point insensible, que...

-Monsieur, dit Elisabeth avec
beaucoup de dignité et en e le-
vant, cette conversation ne s'est
déjà que trop prolongée, après la
déclaration si nette que je viens
de vous faire, je ne peuse pas
Lue vous ayez rien à ajouter.

Et, après l'avoir salué, elle
quitta le salon.

VII

LES PROJETS DELtSABETil.

Elisabeth rentra dans sa cham-
bre, après avoir prévenu Cathe-
riue que, souffrant d'un violent
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elle n'asisterait pas au dîner. Cette
amo forte et vaillante tueconba-
t-elle après le sacrifice, la fai-
blesse de la femme out-olle son
tour après l'héroisme de la chré-
tienne ?... Dieu seul eut connais-
sance de ce qui se passa dans son
âme magnanime: il est des émo-
tivns intimes dont le se.ret doit
être respecté.

Le lendemain matin, Mlle de
Mirsal répondit avec une affec-
tueuse reconnaissanee aux ton-
dres ;questions qui ,,lui furent
adressees par sa tafnt eét par sa
cousine relativement à son nia-
laise de la véille, et nul n'eût pu
soup onneír le rude combat qu'-
elle avait soutenu. Dans l'après-
midi, ces dames se promenaient
au jardin, lorsque Michel vint
apporter un billet à Mme Vert
tel .

( A suivre. )

Le véritable Aphonse. - Les
amateurs de la bonne chère sont
priés de ne pas faire de confusion
en cherchant l'Alphonse qui tient
le meilleur restaurant de Mon-
tréal. Il y a plusieurs Alphonse
det3 imitations, 'mais le seul véri-
table, le Vrai Alphonse, celui qui
a été pendant longtemps au St.
Lawrence Halle se trouve aujour-
d'hui au Boulev. rd. Qui dit Bou-
levard dit le restaurant le plus
confortable du centre -de la ville.
Celui d'Alphpuse Mercier No. 61
rue St. Gabriel.

Live and let live. - Traduction
française. Vivons mais laissons
vivre les autres. Telle est la de-
vise de Charles Meunier. C'est
pourquoi le Groguard recom-
mande à toutes les ménageres in-
telligentes d'aller à l'endroit où
elles pourron't trouver -tous les
éléments d'une cuisine bourgeoise
à bon marché. Viandes fraîches,
fumées, et salées, eharcuterie, lé-
gumes, primeures des saisons, épi-
ceries etc. Tout est à bon marché
chez Charles Meunier, coin de
la Côte St. Lambert et de la rue
Craig.

HUILE A MACHINES.

L'core un briomphe de la science.

Cette huile possède toutes les
qualités lubréfiantes pour ,les ma-
chines. Prix de 35 à 80 cents par
gallon ( mesure impériale. ) Seul
dépôt à Montréal No. 219 rue St.
Paul coin'de la'Place Jacques-Car-
tier.

A. A. WILSON & CIE.
Propriétaires.

$75,000 a prêter
6 par cent, propriété de ville, pré-

férer première hypothèque,
Autres informations,

S'adresser à
JOS E. HETU & CIE.

AoENTs O'IMMEUBLES.

192 rue Notre-Dame.

$35,000 a preter
6 par cent, sur Eglises catholiques

ou Communautés religieuses, préfé
rer première hypothèque.

S'adrersor à
JOS E. IETU & CIE.

Agentr d''mmeubles,
192 rue Notre-Dame.

LE GROGNARD.

MONTREAL, 29 AVRIL 1882

Elections Fédérales.

COMTE D'HOCHELAGA.

Candidature de François Corbeil.

Le électeurs du comté d'Ho-
chelaga, viennent de faire un
grand pas dans la voie du pro-

grès, en choisissant presque à
l'unanimité, ( nous le tenons du
candidat ), en choisissant disons
nous, pour, leur candidat aux
prochaines élections fedérales,
Monsleur François Corbeil *em-
ploye du gouvernuent fédéral
sur le canal Lachine.

L'indépendance do caractère
de M. Corbedl, la profondeur de
son géeni, l'élévation de ses idees,
ses connaissances profondes en
politique etc, enfin toutes lesqua-
lités nécessaires à un bon dépimté,
que M Corbeil réunit toute au plus
haut dègré, en feraient une ac-
quisition précieuse non-seule
ment pour le comté d'Rochelaga
mais aussi pour tout le Dominion
aont il sora l'ornement et la
gloire au Parlement

Ses adversaires redoutant la
force de M. Corbeil, et n'osant
l'attaquer on face, ge plaisent à
répandre sur son compte toutes,
espéces de rumeurs aussi fausses
que malicieuses. On va jusqu'à
dire que M. Corbeil commence
déjà à faire d i la corruption, et
qu'il aurait mêmefété jusqu'à pro
mettre a son beau-fr 3te, la place
de Lieutenant-Gouverneur. Nous
donnons le démenti le plus f-ormel
à ces rumeurs, et M. Corbeil n'a
pas besoin de s'en inquiéter, Dans
tous les cas M. Corbeil peut
compter sur le Grognard qui ne
ménagera pas ses détracteurs.

Gare aux loteries ! ! !

Le Grognuad une fois encore,
veut prouver qu'il e t bon à
quelque chose; il veut faire voir
à ses milliers do lecteurs que le
sou qu'ils lui paient pour lire sa
prose n'est pas perdu. Et c'est
du fond du cœur avec l'intention
a plus droite, celle d'être utile,
qu'il prend aujourd'hui le parti
de créer à tous ceuxqui veulent
l'écouter "GARE AUx LOTERIES I1"

.Oui, gare aux loteries 111 parce
que, quel qu'en soit l'objet, elles
sont immorales; parce les gains
aux loteries ne sont point le re-
sultat du travail, mais bien celui
du hasard; parce qu'elles sont
des tentations de risques, pires
que ceux occasionnés par le jeu;
parce qu'elles sont des occasions
de fraudes considérables.

Toute affaire financière à sous-i
criptions, quelque soit le but, si
elle se dénoue par le hasard, est
une entreprise immorale, parce
que le souscripteur confie sa

souscription, non à des porsonnes
compétentes dont le travail lui
rapportera un bénéfice régulier,
mais à un coup de dé ou de rou-
lette, au pur hasard, pour en reti-
rer un bénéfice irrégulier; c'est
à-dire un bénéfice hors de pro
portion avec la souscription ; ce
qui est au détriment de. l'écono
mie générale de la société où il
vit.

Gare aux loteries I! lecteurs du
Grognard. Rappelez-vous la lote
rie du Sacré Cœu" et une autre
dont le nom échappe, et guidez
vous sur les« cuisant- souvenirs
qu'elles ont laissés.

Ne vous fiez pas aux garanties
qu'on prétend vous offiir, votr
meilleure garantie c'est vous
même.

Chat échaudé craint l'eau
froide. Que ceux qui seraient
tentés de souscrire a de nouvelles
loteries aillent consulter ceux qui
se sont fait déjà pincer.

Un grand homme dit une fois
Semez de la graine d'imbéciles

et vous récolterez des souscrip
tours: " eh bien, le G-rog9nmrd n'a

pos de graine d'imbécile, parmi
ses lecteurs parce qu'aucun d'eux
ne prendra des billets de loterie.

Dans la cheminée,

Nous sommes en 1480, sous le
règne de l'excellent roi Louis le
onzième.

Nous sommes à Blois, vers le
haut qu-,rtier, dans une de ces
maisons étranges dont le profil
grima ant découpe l'horizon des
rues. Il est près de minuit et il
fait un froid de tous les diablgs,
sous un ciel d'un bleu sombre
dont les étoiles semblent des per-
les de givre etd 4ot la lune pail-
lette do froids éth celles l-s gouf-
fros noirs et sonores dg la j4oire.
Il est minuit, et pourtant c'est
granle cohue au dJhors, tandis
qu'auz fenêtres, des lumières
etr.4ées courent comme des
constellations en débandade. Les
chiens font un beau v'acarne der-
rière les portes et l'on ne oo-
contre que des gens se hâtant ut
traîn4ut derrière eux des petits
enfants déguisés cg bergers et en
rois mages. C'es que nous sommes
à Noël, que les cloches font grand
bruit et que l'eg4ise s'emplit de
fidèles.

Isabeau est en train de termi,
ner sa toilette. Elle a mis son
plus beau cotillon, ses souliers
des dimanches et achève d'enrou-
ler au-dessus do sa tête délicieu-
sement brune sa haute coiffe de
dentelle, tout on marmottant des
bouts de prière qneinterrompent
quelques menus propos de satis.
taction. Ding ! don 1 ding I don I
Les cloches s'impatientent. Il est
temps de se mettre on route.
Mais Guillaume n'est pas rentré
Guillaume est parti depuis plus de
trois heures, pour aller restituerl
au juif Isaae, son voisin, la com-
me que celui-ci lui avait pre.0e,
six mois auparavant, au denier
dix. Car Gui:laume est un mau-
vais sujet, un ivrogne, moins que
cela encore, un impie, et il 'ui
faut sans cesse emprunter aux

usuriers pour satisfaire à ses fo-
liesl Abomination ! Guillaume a
même une maîtresse, la Gertrude
une mauvaise fille,.dont l'lmant
Tiburce *est la terreur des hon
nêtes gens.

Un pas lourd et sans rythme
ébranle l'escalier.

- -Le voici, dit la' pauvre Isa-
beau avec joie.

Et c'est bien Guillaume, en
effet, Guillaume dont les jambes

. flageolent, dont la bouche jure et
blasphème, Guillaume après boire,

- e'est-à-dire grossier, brutal et
méchant.

-Te voilà bien vaillante 1 gro-

gne-t-il à sa femme en ricarnan
-Mon ami, alons-nous pas à

- la sainte messe pour la venue du
Sauveur ?

Alors Guillaume se mit dans
t une épouvant e oère. Il cria

de telles impiétes que l. pan.
vrette se demanda comment le
tonnOre n'écrasaait pas immédia

: Leient is ason. Eu fin du

compte, il arreba lha ellP coiffe
- d'Isabeau, déchira son cotillon et

la menaça de la traiter elle-.ième
comme son cotillon et sa codife.

Colle-ci acheva de se déeehabil-
ler cri plenrait.

Dans la maison à côté, le juil
lsaie vient de recompter pour la
deuxième fois, 'rgent oue Guil.
laume lui a enfin rendu. Il en a
fait dèuý5 eutits tas, l'un du capi-
tal, l'autre des intérêts. E 400nd
lui paraît infiniment plus joli que
le premier, et peu .,'en faut que
des larmes de tendresse ne lui
viennent aux yeux ci le regar-
dant. Il n'aime pas cette nuit de

3 Noê.. D'abord parce que les
chrétiens y prennent joie, et puis
aussi parce que les maisons sont
deseries et que les voleurs ne
manquent pas 4'pt profiter... Il
lui a semble que la porte avait
crié sur ses gonds. I 1 descend

pur s'assurer qe 'toutest bien
clos, muis, 4u basde L'escalier, sa
lumiére se eufile tputp seule
entre ses mains. Jn même temps
un vigoureux poignet lui forme la
bouche, un bras nerveux lui enr-
lace l'échine. Il fléchit, il est
bâillonné, il est couché par terre,
le, poignets liés derrière le dos.
Quel lion compagnon coupe-jarret
que ce Tiburce I car c'est lhi qu?
ayant appris par la Gertrude que
Quillaume allait remettre de l'ar-
gent g vigil Jsaap, 4vait suivi lp
mari d'Isabeau et 'étit glissé,
sur sps talons, dans la maison q4m
juif, Eu dei;; temps il fat .dans
la chambre de l'usurier. CApital
et intérét, tout fat, on une se-
conde, dans la bourse de cuir
qu'il portait à sa ceinture.

Mais il fut bien désapointé
quand il voulut partir. La porte
d'Isage ne s'ouvrait qu'avec un
secret. Tibgrce se déchirg inuti.
lement les mains à la serrure et
se meurtrit l'épaule à vouloir en-
lever de ses gonds cet huis diabo-
lique. Cependanp la messo était
finie et les gois revenaient, o
chantant, non pîigs des cantiques,
ma de belles chansons bachi-
ques el amoureusps. Car le ego-
ment du souper était voeq et les
rues .comme. des torreets, rou.-
laient de la charcuterie spr un
flot de vin clairet. Alorsla peur

SpriL t Tiburee, bien que ce fut ,,i
Scoinin bien endurci, Il se dit

qu'il fallait quitter à tout prix la
t naison, car la fantaisie pouvait
r venir à ces endiablés de donner

un charivari au juif et d'entrer
e vioemment. Il monta jusqu' au

faîte, sortit par une lucarne et,
- profitant d'un moment où la lune

se cachait derriére un petit nuage,
3 il se mit en demeure d'enjamber.

sur le toit, la large cheminée qui
t séparait la demeure du juif de

celle de Guillaume.
t Mais, dans l'effort qu'il fit pour

cela, sa ceinture se rompit et son
escarcelle roula dans la chemi.
née 1

-N'as-tu pis entendu, mon
ami ? dit, doucement Isabeau à
son mari.

-Que veux-tu encore, bavarde?
répowalit gro-sièroleent (e butor.

-Je parie que Noël est venu et
a qu'il m'a eipvoyé quelque préeit
- dans ma chaussure, car je vienl

d'entendre certainement du bruit
dans la cheminée.

-Cpmuent, imbécile que tu
os, tu as mis ton sqgheir daP.
Ilit.re ?

Et le vilain loinie grorm
des horreurs que je ne répeto pas,
parce qu'il me serait impossible
1do continuer à écrire en me si-

- gnant,
-Veux-tu cependaît m4e4pe

mOttre de me lever pour aller
voir !

-A ton aise. C'est toujours
autant de temps que je serai dé
barrassé de La compagnie,

Donc elle sauta du lit, tote
frileuse et charmante à voir sous
sa cornette de nuit et sa longue
chemise blanche. Ele sauta, cou-
rut, pieds nus, jusqu'à la elemi-
iée, en retira vivement son sou-
lier et poussa un cri de joie.

-No I! Noël! fi-elle, il y a une
bourse dedans!1

Pour le coup, Quillaume se
leva aussi. Quand il vit la bour-
se, il eut taute do suite une idée
meclaqite crnme toute les autres.

-C'est quelque galant, fit-il
rudement à sa femme, qui a futi
le tour pour te faire passer de
l'argent. Allons I donne vite-

- Laissez-moi seulement de
quoi fiaire dire une messe pour le
salut de votre âme, dit doulou.
reuqement la résigPée

-'u te moques de moi i
Et Guillaume, ouvrant la bourse

la vida sqr le lit et se mit à
compter eqn aulfaine. Quand Il
retrouva exacteMent la Meue
somme que colle qu'il rivrit re-
mise, deuxi horos atparavant, i

à Isaac, il fut d'abord surpris,
puis anxieux, puis ravi. Son scep-
ticisîne tombait tout à coup de
vant un pareil miracle.

-Femme, dit-il plus douce-
ment1 j'avais peut-être tqrt deup 
moquer de toi. Ces sulerstiions-
là on salls doute un bout vérité.
Retire donc ton sond soqlier 4J
l'âtre ify. vqis mettre le ipp,
afin que si Nobl page juns se-
conde fois, je ne spis pas opblip.

11 le fit comre i lPavait dit;
puis, s'étant .rmis au rs dp sb
femme, après i ion .srré
l'argent, il éteignit la lumière,
mais se gaida bien de sp rendor-
mir.
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cependant, la position de Ti-
barce devenait intolérable. La
cornichie de bois de la mais;on de
<,,Illull0,u par laquelle il avait
espéré descendre dans la, rue,
était vermoulue.. Il lui fallut re-
iintetr sur. le toit pour ne se pas
Cgsser les reins. Un moment, il
.songeo îà rentrer din n i1:1 migson
d'Isaac par la JuIuitri ; mais,

onfOil l'avait prévu, les pas-
rtsétaient on train de s'ameu-

ter devant lat maison du juif et
de pruferer mille menaces contre
sa tranquî lité.

Ipo,)plus, la lune avait retiré
sol, loup noir, et son beau front
(Parent illuminait la ville tout
eni ère. Que quelqu'un levât les
vecux ports le toit, et Tilitree était
découvert

J'lasituatLiOn était critique,
VOIIU/ le. Elle le devint bien plus

vtl(OiCe qualtd il entendit distine-
tene ll> iis d'Is3aac céd e;- sous
le, cou1) s de!s silan, puis un
gIrand tum ulte emplir la maison,
5b.ns doute ii la vue du juif, cou-
chié et bâillonné. La fqule Mqn

,il'eýsc.ýljcr. Quelql4e malavisé
iwavait aller regarder à la lu-

cllw11fallait sw çî%Vho1i' ut

(l'~d~ u( la cheminée de
lit maison de Guillaume était fort

lag.Tiburce, affolé, s'y glissa
ê41111ilùqaS Un étui ; puis, se

eranpûinaità deux barres de
ifdr qui eon maintenaient les bri-1

qiil y demeura suspendu, laj
tête au ras du sommet et les
pieds accroché à deux pierres (lui
hii prmttaient do s'y soutenir.

I ais l'anigâio avait, bris6 Ses
f'orces li nalç paour " omnme
dit. Rabelnis, lu tenai au ventre,
e, dans kt descente, ses chausscsj
. élantt ouvertes, il eCmmença
de(xhazler, à travors la chieminéa,
la plus furieuse colique dont on1
alit jamais entendu parler dans
Qu, le Bkaisoi s, qui est pourtqnt

un paye; de vendangces.
-Noël 1I NodI I cria Guillanme

Pli entendant le caverne s'abattre1
dlaiis ton âtre. Noël est ai-ssi
Vcltet pour rmni 1

*Mnami, lui dit angélique-
mrent I sabeail, faites attention,
Pli vous levant, où vous mettez
1,e6 pieds, car m'est d'avis que
notre chat a l'ait quelque vilenie,
1, 'i'en ,jue par l'ordre parfuma
ui Me boute au nez.
Mais Guillau4me se souciait

Won ttde ce quo lui clîantait sa
toeni et de îqe qu'avait pl faire
il çi1tt!Ayant àalîtiqé lià chan-

ilele i aait couru vers la elle-
wine, et saisi gon conlier avcec

un ll ipatience fébrile. Le sou-
~lier, trop vivement pris, déborda,

au grail dommage de ses doigts.
t'e fut lui qui poussa de jolis

SJurons quand il vit- lq pl pnt que
1ol lu; envoyait du cielI

~1ila C.olère passée, sa femime
ai, Montra le digt de dieu dans

~ enopycan mirnte, Oietlui fit
!*<Q'$rcnýre que cette vilaine sur-

~-pieétait le 'jsecâietd
5 longue impiété. Il se conver-

lm i tdoviii . nrp.ype de bien,
l cibre et ~cçe qui le changea

beaucoup. Tiburcle fut pendu et
la ertudemorrr. jougie, ce que

les illes de &s, sorte ont, de mieuix
i faire. Isaac, lui1: mourut très

V~U.Je ne suis pas même bien

9 r~
~ ~

~II/

~,\ \ ~

El I I I~~l1l1\\\
LE CIRQUE DE QUEBEl?1

~iO'iOAr.-Ar~sle ernertour de force, C hapleau, je rutions tes îte ponr- le resito
die tei jours. TPu es de force à prendre la lune avec tes dents.

sûr- qu'il soit mnort encore, car un
hiommeii très âgé m'a offert de
l'ar-gent au dernier dix, il n'y a
pas bien longtemps.

-Voilà, dis -je i Jacques, Un
joli conte de Noël

Les Juiaux catholiques en
France lprotestent avec raison
cotre le pr'ojet qu'on prêwe au
gouver-nemnrt franVais d'abolir'
le serment religieux ou le rendret-
Iroi qbl .guttoirte. Vn'jorrirnal fran-
çais dit a-7ui beaucourp d'esprit àX
ce sujet:

Si un juté ou un téiiboiti.refuse
le sertient dcv.Int ,iu c'est
alori; oetlenien'. que cle juge a'ins-
trutition oit le président pourra
proposer P'autre. De même, dans
les magasins du boulevard, quand
un premier' objet ne plait pas, le
marchand dit au client:

-Ne vc.us ýt l leZ P-18 I Je
vais vous montrer autre chosequ
sera plus dans vos goûts.

Yoýlà donc 14 djsýqâsiýn çi
giousû IntI,-çdPýtc ýOVaqtLhiicout-
d'4ssise. nous nsIrons C()MMC
el4réO d4 je i,'an Petit nterroga-
taireo oficiel des consciences.

-Voulez-vets jurez sur Dieu?7
demandera le president à u juré.

-Parfaitemnent.
-Et vous, uçonsiour ? dira-til

à un au-te.
-Moi je ne crois ni à Dieu., ni

à diable!
-Ne vous emý.ortoz pas, dira le

prasldont, .ý'si yntre affaire.. VIors
urer,3Z sur votre conscience ?

-lia conscience 'nie vous re-
greputs, ériera le 1'récalci-

trîAnt.. Je ne jurevai sur rien du
tout. Si vous n'aviez pîs con-
fiance en moi, ce n'était pas la
peime deo me déirnger.

-Très bien 1 Et vous, denian-
dera le prés3ident'à un troisième
j uré, croyez-vous on Dieu?

raCelui-ci ; avant de Vous îé-j Le Timicoru. -Je v'as vousý dire,
p)ondr'e, je désirerais saývoim- ce quelje vodrions bien, muais je ne
vous entendez vous-mnêuîe îPar pourrions pad, (car je lie serions
Dieu. De quelle école iîls-
ph1iqile êtes-vous ?

Grand embarras du présidet
qui on isera i-éduit à dire ceci:

-Brisions là! Je vois que v'ous
aimeriez jurer sur l'honneur: va
pour l'honneur.

Et après avoir recueilli les
douze serments des douze juré,s,
le président fera son addition

-Voyuscinq serments :'ur
Dien, quatre sur la consciiec et
trois sur l'honneur:- tot-al douze
serments variés. Maintenant nous
pouvons commencer. Greffier.
donne-. lecture do l'acte d'accu-
sation.

Il eût dté plus simp)le d'insti-
tirer par une lui le serment facul-,

)m5 lit> i ré an iconseéil., lie Prés;idenit.- Nous ne puu-ý
VOmIs- pas entrer dans ces détails
mte-nou.s Simiplemen t coim menit
vouts vottles formuler votrueie-
ment.

Le 'Témoin.-Sur ce que j'a-
vions de plus chter au inonde ?

Le Président. - Qu'est-ce que
vous avez (tu plus cher au monde?

Le ''mi.-C'est la Vache
rousse de mna tante Verniouillette,
patre que jedevionis hériter d'elle.

Le Président- Alorsréêe
Je jure (levantL la vache ro,,ýsxo 
rula tante VernouillcfýÉ% 10do dre
(lue la Vérité.

Le é,-.e le jure. ( A
PUÉ ) Je m'on fichlionis pao mial

tif, pour lequel un seual ýrLicj de la vachec rousse, car elle aura
ainsi conçu eýt suil. le temps d,) crever dix f'ois avant

AIýticie unique. - Pour éviter e,,, j'ti-ite.
le ratour de scènes tertt. Les î rôsident.-M\aintenant, di.
qui ont-eu lieu ý la Cour d's-ts-lcl e que Vous savez sur
Sib1 8,Ç5 a OfraIt pourra ItrètolUila asia de la femme Vilebo-
-ermnt ded son chýois. cîrard.

Celuni-ci, du moins, aurait juréè 'leO Témnoin. - Je ne savions
sur la tète de son enfant, un riendu tout.
autr-e sur la mémoire de sa tante , -----,--.é

et ainsi de suite. Et puis cela au-
rait donné une source perpétuelle
de gaieté t\ans le déitéô des té-
iWOîfnii; , par exemple entre un
paysan, cité co.mnwe témoin, et
le présidcne des Assises engagre-
m-it la Conversation suivate:,

Le Président. - Votre nomn,
votre âige, vore piooession ?

Le Térqoin. - Jeaii-Nicolus
Qrostcillon, vingt-huit> natif de
Pommière-la-belle candidat au
conseil municipal.

Le f'rébîdent. -Vous jurez de
dire la vérité.

Le Témoin.- Je le jure.
Le Président-Fort bien 1 Mais

sur quoi le jurez-vous ? Nous
avons, vous le savez, un agréab le
choix de serment. Voulez-vous

-Ma foi, cela dépend, riposte.- jurer devant Dieu?

j4ýe rr,siUUient- t LVUVt ULUU

vous avez juré et si maintenant
vous ne dites pas la vérité...-

le iTéiuioin.-Je sais .-. Je n'ié
riterions jamais de nia tante
Vern ou illette.

Le President. - Vous pouvez
vous asseoir- ! ( Au public ). Les
rires qui ont étlaté pendant que
le témoin prêtait 'serment devant
la loi, suont indé-cents; s'ils se re-
nouvelaient, je ferais évacuer la
-salle1

CITY HALL SHADES
15 RUE GOSPORD.

Ce restaurant tenu dans le vér-i-
table style des meilleurs3 établisse-
mients de ce genre à New-York, se
recommande au publie particulière-
ment par ses Miixed Drinks, Ci-
gares et lunchs froids.

J. FAI1EY, Propriétaire.

Departemunt
des'

litoffes a
rlobes

Le stuccès obtenu dais ce
Département depuis trois
mois, par lat vente (le nos

Satins, se continue. Les

ar1ticles vendus se trou veit

rinplatcès et, toujouts nous

vendons Lt moitié (de leur

vileur nos. Satins Unis SaL-
tins Brochlés et S:utiîus de
Lyon. Outre le s Soiêries

les étoil*es nouveautIlés d'une

n"Muide valrIé,té sont très
goftéeet chaqule jour lins

en vendons considérable-

ment. Vous pouve etil
j uger par le nombre d'ache-

teuses qui encombre jour-

nellemnent, ce Dépar'tement.

leos autres dmosteu n u

également pourvus des nouveau-

tés les plus récentes. Les soit ies,

cachemires et étoWici .1 rolms for-

ment le lus bel assortiniorît de

montréal et occasionneront l'éton

ment et l'admiration. N'ou-
blions pas les mille 'petits acýes-
soires de toilette qui sont, aus'a
en très grt'.nde quantités etin-
prochables sous le rapport diu

235 & 237,

t.Laurent.
MentréCal 121Novembre 1880.

HOTEL Di CANADA.

Cet hôtel qui a été complèteent
restauré est passé entre les mains de
nouveaux propriétaires MM. Ra-
pin et Pews. L'ameublemecnt des,
chambres a été renouvelé, les set--
vices d'un cuisinier d'expérience ont
été retenus et rien n'a été négligé
pour donner tout le confort possible
aux voyageurs.

Une visite est sollicitée par les
propriétaires. M. Rapin acquis de
l'expérience comme hôtelier à Beau-
harnois et M. Pews est avantage'u.
sement connu dans la classe com-
merciale.

Les prix. sont modérés1 et ou
,garantit pleine et entière satisfac-
tion aux clients.

MM. RAPIN et PEWS.

Propriétaires.



LE GROGNARD.

La barbe. d'un interrogatoire de temoins 2o. Le travail du dimanche n'a BADINAGES
dans une affaire criminelle quel- jamais enrichi personne,

Croit-on qu'il ait été écrit plus conque pc 3. Le blasphême porte mal-
-Vous prétendez connaître M. heur; j'ai vu un sacreur de pro. M ne Chapotin, parlant d'un de

de cent volumes sur h barbe en Smith,? fession ne pas vivre tranquille et ses lecteurs:
grec, en latin, en.italien, en fran- -Oui, monsieur. mourir de mauvaise mort- -Il est d'un borné !... Enfin,
çais? -Jurez-vous que vous le con- 4o. Un enfaut rebelle et sans pour lui faire comprendre quelque

Les phases de la 'barbe ont été naissez ? coeur pour ses parents est puni chose, faut. toujours lui mettre ls
diverses. Dès le temps les plus .-Oui, monsieur. tôt nu :ard d'une manière écla- poings sur les yeux1 P.INTURE CAOUTCHOUC
reculés, elle figure dans les actes -Vous voulez dire sans doute tante et presque toujours dès LUSTREE
de la législation. Ainsi dans le qu'il est une de vos connais- cette vie. Mlle Hélène est fort curieuse.
Lévitique, il est défendu aux ié- sances ? 5o. La haine est un canser ; elle:Elle a entendu la lecture (l'un pro- à l'épreuve du feu et de l'eau PA.
breux de raser la barbe: Nec ra- -C'est cela; c'est une de mes dévore le cœur de celui qui s'y cs criminel et demande à sa mère : TENTE, qui a obtenu le diplôme à1
detis barbum / Par mesure d'hy connaissances. donne. -Qu'est-ce que c'est donc qu'un Couleur Rouge, Noir et Brune
giéne elle fut l'objet de proscrip- -Ainsi, vous ne le connaissez 6o. Le bien volé i'a jam'ais détoirnement de mineure ? $1 par gallon mesure imp.

tin, dé siêcle en siècle. Portépa; vous avouez n'avoir de lui prospéré. La manian,. d'abrd un peu cm- Un gallon couvrira une superficie
tantôt par les souverains, tantôt qu'une connaissance superficielle. 'o. L'aumône et les bonnes u- barrassée: uru150tled etsurflebardeau et 400

prosritnes corla*b t sur la tôle et le fer blanc.
proscrit des cours, la barbe a été,N'oubliez plus que vous êtes so§ vres- n'ont jamais conduit per- -Tu sais bien ce que d'est qu un Couleur Grise, Jaune, Drab et
le plus souvent la servante de la serent, et maintenant pesez sonne à l'hôpital,neur n'est-ce pas é?st un in- ates nuances, $180 par gallon
miode, serentet'ost:î.diýiduüuitraail, dnses mnins.ure up.e,18 prglo

bien vos paroles. Avez-vous réel- 8o. On paie Dien cher dans la d i- itravaillëdans les mines. mesure imp.
Il est difficile de parler. de la lement voulu faire croire à la vieillesse les sottises et les fiéd i Eh bie qundon !ei traîner Un gallon couvrira une superficie

barbe sans parler du rasoi. De cour que vous connaissez tout ce nos du jeune âge. mde 50 cheteur n'est pas satisfait

puis quelle époque se sert-on de qui concerne M. Smith, tout ce ' sfunit de mi'eur. son argent est remboursé.
rasoir? Les premiers peuples qu'il a jamais fait? AAlors.oWtd'une
apprêtaient pour cet usage des - Non, je suppose. .eune fille qu'ellé a mal tourné, A.WILSON & CIE

caPlloue trèsodirioqu'ils aagus- qùest-ce que cela veut dire 1
caient de manière à rendre aussi -- Pas de supposition, des faits. Notes Historiques q äinan e lut de pCoin de la Place Jacques Cartier

Répondez catégoriquement. Con-- et de la rue St. Paul.
tranchants que possible. On em- naissez vous, ou ne connaissez-vous née :
ploya plus tard les ciseaux pour pas, tout e M que M. S mith a pu Guizot l'historien Françeais, -qelle dr.......s . elauveut AUX
la tailler; mais la prescription jamais faire? naquit n 1717. uelle ne valse pas en mesure.N AIL
coligieuse eteatête rie-Non, je veux dire... L'observatoire royal de Green ET AUX

se servirent de la es en fer, de .- Stop Il ne faut pas vouloir wich fut construit en 1675. Le Bon Marche. - Rien de plus COLPORTEURS
ls seie de agerefer, de dire, il faut dire. Vous avez dit, St. Peterîbourg fut fondé par commun que le nom, rien de plus

cuisine et se rasèrent les cheveux non. C'est fort bien. Vous recon- Pierre le Grand en 1703. rare que la chose. Si vous voulez
uina etaseeasenle s eeuxlenaissez donc ne pas connaître Crésus était roi de Lydie vers vous en convaincre et voir où seBO1JHQOUIN & CI

ou la barbe avec le sabre et le tous ses actes? le milieu du sixème siècle avant trouve le véritable bon marche
coutelas bien effiJés. -Naturellement... Jésus-Christ. allez voir les importations de Commerce d'articles de fan

Puis les essais furent tentés -a edgesosiuie éu-hit chapellerie de MM. Dex-ome et - - re 'rice d a
.ouà -Pas de digressions inutiles! Théodore do Samos fut l'inven- Lefrançois No. 614 rue Ste Cathe- taisie ( sinall wares ), Mar

pour substituer la pierre-ponce lLes connaissez-vous, oui ou non ? teur des clefs, 730 ans avant la rine. Le tout est dans les goûts chandises sèches. Le fonds
la lame; la méthode consistait à -Non. naissance du Christ. les plus nouveaux et chaque ar- le plus varié de la ville.user la barbe par le frottement. -Vous avouez donc ne pas le Ce fut à Nurembourg, en,1664, title est vendu avec garantie.
Le rasoir peut être considéré32,35e39
come r a nt d rine cié connaître aussi bien que vous le q'e l'on se servit pour la. prie- 323, 325 et 397
comme étant dorigme relative supposez ? mière fois en.Eirope, d'une clo. Jeseph Marion, ci-dévant de
ment modernei --Il est ossible que non. che à plonger. Lanoraie. le véritable Marion parSA L.

Il y avait à Rome des barbiers -letposil u o. h lne. excellence est aujourd'hui l'hom- R e S7
regardés comme des citoyens im-: -C'est cela. Nous commen- Le clou de giroffie fut apporté me de la situation à Montréal.

portants. La boutique était le fions à nous entendre. Puisque sur le marché Européen, il y a Les Syndicats du Pacifique et de IMPR IERIE
vous ne savez rien des actes de M. plus de 2000 ans. la Section Est du chemin do for

e de rend des itiquees Smith quand vous n'êtes pas La première école normale de du Nord feroat la fortune du
et des poètes. Un distique est . pays ou le mettront en banque-
resté à l'adresse d'un barbier: avec lui, vous ne pouvez pas jurer l'Amérique, fut étabie aCn route. Marion restera toujours

que vous le connaissez, n'est.pas? ,ord, Vt., en 1823. fidèle à son nouveau principe
s-Jtraperus tonsor dum circuit -Si vous entrez dans cette Le plaquage sur cuivre fut in- celui de vendre ce qu'il a de

[ora Lucili> voie. vente par un coutellier de Shef. mieux en fait de liqueurs, cigares
dExpongitque genas, altera bar:-oe.

tas subit. » -Stop I Ne cherchez pas a élu- nfeld, Angleterre, en 1742. etc dans sonhôtel populairecoin .

. der mes questions. Je me répète. Fn 1414, il fut enjoint à tous Constant. a Ayant un matériel d'imprimerie très
«n Pendant que le barbier Utra- étendu, est en mesure d'entreprendre

. Quand vous prétendez connaître les habitants de Londres de sus- l'impression de toutes espèces d'eu.
etpnserseslajfiuedaLucblius-M. Smith, voulez-vous dire que pendre des lanternes à leurs fenê vrages, dans les deux langues, tels que
c nges jouer. l b - vous connaissiez tout ce qu'il tres depuis la Toussainit jusqu'à ic E e s de Notaires, Avoedts, Gref-

comenc à ouser h ai ? a Canolere.MU IQU eT,tdomts

On voit que ce barbier était ré. -Certainement non. Dans l'année 1651, il y avait NOUVELLE n e de lettres,

puté d'une lenteur extreme. J'en étais sûr. Aidsi, vous ne unie diligonce publique entre Ko.NLTtesdFunéraies.

nue n quelque sorte orligatoiree disiez pas tout à fait la vérité en nisberg et la frontière Russe. Cartes d'affaires,
au e silue C'et olgaor - disant que vous connaissiez M. Erecthjeus, roi d'Athènes, qui MUSIQUE VOCALE Cartes de visites,

a 17 m le.'Larcouqui Smith? vivait 400 ans avant Jesus-Christ, AURoRE, Romance ....................... 30 Billets de Concert,
donnait l'exemple. La évolution AVIN. irculaires,
maintint la mode, les farouches -Non, monsieur. fut, dit-on l'inventeur du har- SouvENEz-vous! Romance ............ 30 Programmes,

conventionnels vouluront' avoir -En fait, vous ne connaissez Lnais. ToUT DEAUL a mignonne COCQ. 50  (catalogues,
lo menton toujours rasé do frais, pas M. Smith. Veuillez prendre Léoinaido de Vinci pouvait tra- R. LAVIGNE. Pam ets,
Sauf les favoris, la moustache etacte de cette déclaration formelle Cor un cercle parfait sans compas LAISSSE-MOI CONTEMPLER! mélodie ... 30 Pinh

auesfvrlamutceet .. ,GOUNAnD. es

l'impériale qui furent successive- du témoin, MM. les jurés. Il ne et briser une piastre d'argent Denier amour Romance........30 Chèques, etc.
t adopts, la bar etière connait pas, il n'a jamais connu entre l'index et le pouce. La valse des feuilles ........ 25

len vadefrnç s, ne figureue M. Smith. Los fourchettes sont mention. Mon cur est apaisé Romance-...... 30 LE TOUT

chez les excentriu s n politique -Permettez... , nèes pour la première fois dans MUSIQUE INSTRUMENTALB Exècuté avec soin, élégance et
ez lenai t ri-Celuesffitnpolitique-vousune chartre de Ferdinand I, d'Es promptitude

et on att. -Cela suffit. Vous pouvez vous '. PAOLO GIORZA Polka ............ 40 -
retirer. pagne, en 1101. Elle furent in- ( Immense sucsès'moyenne difficulté. ) Ona' charge également des On-

troduites et Angleterre dans le TOUJOURS AIMEE 1 Valse......... 75 vrages de Luxe de tous genre, inpri-
__. -sixième siècle. Expédié Franco sur réception du més en Or, Bronze, Argent et diverses

prix marqué en timbres-postes de 1 autres couleurs.

Sur le gril. Conseils 'un vieillard. centin du Canada ou des Etats-Unis. A DES PRIX TRES MODEREs.

Le Tans . dé ostn Be8t n yya ur rncotresonLAVIGNE & LAJOIE -Une attention toute particulière sera

Le donnée aux commandes de la crrm

amusé à" décrire dans un article Un bon vieillard disait à un Honneur le Juge B. dans un pagne, et l'expédition se'fera-ec ré.
ièrodo*t ilesturo e d jeues ensqu'l avit alegularité à n'importe adresse.-

fantaisite la manière dont il es ui d barbier et se lève de aOtre- Dame
permis aux lawyers de ce.:pays de' fait dansle cours de sa longue vie chaise en même tom'e que lui, liprmeied
manipuler les temoins. Le ta- huit remarques qui lui avaient un gros gaillard a peu prèsgem-

grouportdonjeunes gens, 
d 

qu'ilsavait

bleau à l'air d'une charge, mais toujours profité. Voici ces remar- blable, en proportonetiln'tpomenestouteusorues

c'est en réalité une phôtographie, ques: tropheainsi:Conte-donc> lîso S

comme pourra s'assurer .qi- " 10. La prière du matin et celle cié as-tu une allumette âme:don-

conque aura la patience de lire du soir n'ont jamais retardé l'ou- ner ?... Tableau peur les specta- PIANOS SOHZER Coin de la rue St. Gabriel.
teurse en e tMntréale12mNov.-ps.n. q


